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Gabriel André Pérouse est né à Lyon le 20 juin 1929, cadet des sept enfants d’André Marie
Pérouse (Lyon 2e, 1878-1954), greffier du tribunal de commerce de Lyon, et de Marie Émi-
lie Françoise Leclerc (Lyon 2e 30 août 1889-Vaugneray 2 février 1961), fille du médecin Fran-
çois Leclerc*. André, arrière-petit-fils d’Honoré Torombert*, était le frère de François Marie
Gabriel Pérouse (1874-1928), archiviste du département de la Savoie [avec qui il ne faut pas
confondre l’académicien], et d’Élisabeth Pérouse (1869-1934) mère du peintre Louis Charrat*.
Après des études secondaires au collège jésuite Saint-Joseph de Lyon, Gabriel André prépare
une licence de lettres classiques qu’il obtient en 1949, et une licence en droit, obtenue en 1950,
puis il fait son servicemilitaire en 1951-1952. Diplômé d’études supérieures de lettres classiques,
avec un mémoire sur Le théâtre biblique de Marguerite de Navarre (mai 1952), puis certifié
(CAPES) de lettres classiques (1953), il est agrégé des lettres en 1954. De 1954 à 1958, il enseigne
au lycée Lalande de Bourg-en-Bresse. En avril 1957, il épouse Jeanne Laffaire, ancienne élève
de l’École Normale Supérieure, agrégée de physique. Ils auront quatre enfants : Marie-Noëlle
(née en 1959), Catherine (née en 1961), Romain (né en 1962), et Jean-François (né en 1964). En
1959, il va habiter à Curis-au-Mont-d’Or; il y sera adjoint au maire, et représentera Curis au
conseil de la communauté urbaine. De 1959 à 1966, il est professeur agrégé au lycée Ampère à
Lyon. En 1966 il est nommé assistant de littérature comparée à la faculté des lettres et sciences
humaines de Lyon. Puis en 1968 maître-assistant à Saint-Étienne. En juin 1969, il soutient à
Lyon une thèse de doctorat de troisième cycle, L’Examen des esprits du docteur Juan Huarte
de San Juan, sa diffusion et son influence en France aux xvie et xviie siècles. En juin 1974, il
soutient en Sorbonne une thèse de doctorat d’État, Nouvelles françaises du xvie siècle. Images
de la vie du temps. Cettemême année 1974, il est nommémaître-assistant à l’université Lyon-2,
puis, en 1975, professeur titulaire de littérature de la Renaissance. De 1982 à 1984, il dirige le
département des lettres. Président de l’Association Renaissance, Humanisme, Réforme, il or-
ganise et publie plusieurs colloques, parmi lesquels on notera le colloque deGoutelas sur «La
littérature facétieuse » en octobre 1977, publié en 1978 dans la revue Réforme, Humanisme,
Renaissance [RHR]. En 1992, il devient professeur émérite, et continue à diriger des thèses et
à participer à des colloques. Il meurt le 31 décembre 2005.

1



2 EXTRAIT DU DICTIONNAIRE HISTORIQUE DES ACADÉMICIENS DE LYON

Académie

Élu le 6 juin 1978, Gabriel Pérouse prononce le 8 mai 1979 son discours de réception :Une
figure d’académicien lyonnais sous la Restauration, où il trace le portrait de son arrière-arrière-
grand-père, Honoré Torombert (voir plus haut), qui l’avait précédé à l’Académie. Il est pré-
sident en 1993, membre émérite en 1998. À partir de 1983, il est membre de l’académie des
Pierres plantées, sous le pseudonyme d’Athanase Trolandet. Président de la Société historique,
archéologique et littéraire de Lyon en 1995.
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